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\à gauche ?
des chels o, . ,j',i",,trï!,ÏJ'^","i

.  seront  sans nul  doute
aussi  scrupuleusement appl iquees

que cel les de l 'O.L '  . .1.
e t  d e  I ' O . \ ' . U .  ; . . .

La derníère conf érence au
somrrLet des pays non ali-
gnés a réuéIé les inconsé-
quences auxquelles amène
la uolonté de maintenir ou
de ressusciter une notion
largement dépassée. Ce
ra.ssemblement h é t é r o-
clite qui a ceperrdant
serui de tribune interna-
tionale à certains mouue-
ments de líbération et

_ualu un succès non négli-
geable au prince Sihanouk

tenaít-i l là sa dernière
-réunion ?

i
t -- I  Le troisième sommet des chefs

- d'Etat et de gouvernemenr des pays
'  non a l ignés s 'es t  tenu du 8 au l0  sep

tembre à Lusaka.  cap i ta le  de la  Zambie.
_rux frontières d'une de ces zones des
tempêtes oü les lutres de l ibération. ré-
oondant aux guerres d'agression imçÉria-
istes, se développent avec impétuosité.

_  Le < super-v i l lage > de Mulungushi ,
sort i  du néant dans un temps record
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cie quatre mois, grâce au génie des archi-
tectes yougoslaves et, surtout, à la géné-
ros i té  du prés ident  Kaunda ( Ì0 ,4  mi l l ions
de dol lars al loués à cette prestigieuse
réal isat ion), a pu accueil l i r  plusieurs cen-
tarnes de délégués représentant 54 Etats
de l ' . {s ie ,  de Ì 'A f r ique et  de I 'Amér ique
la t i ne .

Les pays représentés consti tuent une
vér' i table mosaïque des systèmes les pius
disparates, al lant d'un Cuba social iste et
insolemment anti-yankee à un Liberia
outrancièrement pro-américain, des Etats
afr icains dits francophones, dont la plu-
patt n'ont pas rompu leurs l iens ombil i-
caux avec I 'ex-métropole, à une Algérie
rebeÌ le  e t  à  la  recherche d 'une vo ie  soc ia-
I is re .  en passant  par  les  Etaa c l ients  de
la  Républ ique sud-af r ica ine (Lesotho.
Su'azi land, Malawi) et par un Ce1' lan
dont ie gouvernement de < gauche ,
comprend fa i t  sans précédent  dans
l 'brstoire - ministres communistes pro-
soviét iques et trotskistes armés...

Que pouvait- i l  sort ir  d'un tel mélange Ì
Que peut vouloir dire le non-al ignement
d 'une te l le  assemblée lorsqu 'un po in taee
s imple fa i t  appara i t re  que.  sur  les  54 ré-
gines part icipants. seuls une dizaine peu-
vent  ê t ie  cons idérés comme des rég imes
nadonaux jou issant  à  des degrés d ivers
d 'une indépendance rée l le  ?  La p lupan
de ceux-ci étaieot du reste fort peu
enthous iastes pour  l 'o rganisat ion d 'une
nouveUe conférence au sommet ,  es t imant
à juste t i tre que le non-al ignement
n 'ava i t  p lus  grand sens depuis  que la
coexistence pacif ique est devenue concer-

C'c'ret..e -\9. ìC,

Les six pays stt ív 'ants ont
osé braver l 'opinion publique
et a.vouer ouvertement leur
inf éodatíon totale à I'ímpéria-
lisme antéricain en prônartt
I'admission des délegués dc
Lon Nol :  Congo-Kínshasa,
L esotho , Sw'azíland , Liberia ,
Malaw,i et Laos.

ta t ion conf iante  e t  coopérat ion cord ia le
et  depuis  que des d iza ines de rég imes
in f  écdés à l ' impér ia l isme s 'a f fub lent  de
l 'é t iquet te  de < non-a i ignés o,  so i t  par  dé-
magoeie,  so i t  pour  serv i r  de cheval  de
Tro ie  à  leurs  mai t res.

C 'est  pourquoi  le  n  g l issement  à  gau-
che o annoncé à Lusaka ne do i t  pas fa i re
i i ìus ion.  Cer tes la  nouvel le  char te  du non-
a l ignement .  que les  pays les  p lus engagés
ont  réuss i  à  fa i re  adopter ,  subst i tue à
:e r t a i nes  v i e i l l es  f o rmu les  no to i r emen t
dépassées des déf in i t ions p lus mi l i tantes
se ìon  l esque l l es .  pa r  exemp le .  l e  non -a l i -
gnemen t  dev ra i t  ê t r e  un  i ns t rumen Ì  au
serv ice de la  révo lu t ion ant ico lon ia l is te .

\ Ía is  ces nouvel les  formules e t  les  réso-
l u t i ons  dénonçan t  l es  ag ress ions  amér i -
ca ines ou le  sout ien européen aux rée imes
blancs rac is tes d 'Af  r ique aust ra le  n 'on l
pas p lus de chances d 'ê t re  t radu i tes  dans
les fa i t .s  que n 'en ont  Ies  mot ions votées
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par les sommets afr icains ou par les
\a t ions un ies.

On peut  s 'é tonner  év idemment  de vo i r ,
*es gouvernements comme ceux du
Congo-Kinshasa, du Lesotho, du Laos,
du Liberia, du Gabon, de I ' Indonésie, du'chad, 

de Singapour, du Liban, de la
ordanie et de bien d'autres s'associer à

ìe tel les prises de posit ion. La réponse
est très simple. Les puissances dont ces
ouvernements dépendent leur permettent '
e donner un peu le change et de mieux

Jouer leur rôle de cheval de Troie, étant
mieux placées que personne pour savoir

ue cela ne dépassera pas les déclara-
ons d ' in tent ion.

Le siège du Cambodge

Le désenchantement des part icipants
-abituel lement les plus ( act ivistes , a
d'ai l leurs eu pour conséquence I 'ambiance
t.ès paisible dans laquelle s'est déroulée

r conférence. Fait signif icat i f  :  le seul
_oint qui ait  provoqué quelque animation
concernait la représentation cambod-
gienne. Pour des raisons très Civerses :

pt ion anti- impérial iste authentique de
uelques-uns. prestige du prince Siha-

nouk auquel certains sont très sensibles,
besoin enfin. pour d'autres. de se montrer

I  rvorab les à  une cause par t icu l ièrement
I
I  cpu la i re  auprès de l 'op in ion publ ique
'z f ro-as ia t ique.  

la  major i té  de ceux qu i
se sont  prononcés sur  ce prob lème ont

J  >uhai té  la  présence de la  dé légat ion du

I  ruvernement  révo lu t ionnai re  cambod-
|  - e n .

L: siège du Cambodge resta pourtant
vac3nl alors que Mme Binh, ministre des
aff: :res étrangères du gouvernement révo-
lut:cnnaire provisoire du Viêt-nam du
Suc. rut admise dans l 'enthousiasme
ap:aref,Ìment général à siéger comme
observa:eur .  C 'est  que les  Amér ica ins
n'cl pas réussi à empêcher I 'admission
du G.R,P. .  dont  le  prest ige in ternat iona l
est Céjà largement aff irmé depuis long-
ter.f ,s et qui,  en outre. est reconnu
par l 'Union soviét ique. En revanche, ni
NÍcs;ou ni Washington ne désiraient voir
reccnnaitre la légit imité du gouverne-
me:r Sihanouk par un aussi vaste aréo-
paiÈ international. ! Íoscou encore
mo:rs. :eut-être, car une tel le reconnais-
sa i : r  . : ; ra i t  é té  un c ing lant  désaveu pour
sa : :o : :e  pos i t ion.  On sa i t  que le  Krem-
l in  3 :  =et ient  tou jours  des re la t ions
d i i . , 'm: r iques avec la  c l ique fantoche et
cn= ine - l e  de  Lon  No i .

L n succès significatit

L: -:auvernement révolut ionnaire cam-
bcc:ie: a remporté, maigré tout. un suc-
cès j ip .omat ique incontestab le .  n  .Vême
Ji :s.:r i  te part icipons pas à certe conié-
rer-- t .  . '< . f  ai t  que seule une ntinoriré ul-
trc' ' :ccionnaire reconnaisse Ie régime
fan:c:re:e de Lon ) lol est un€ grande vic-
toirt  zour Ie gouvernement légi l ime du
Canboa ge., dirigé par le prince Siha-
nor i  ) .  tous déc lara i t  I 'ent reprenant  chef
de .e  Célégat ion du G.R.U.N.K. .  le  mi -
n is i :e  ces Af fa i res é t ransères ! [ .  Sar in-

cnaak. Son col lègue, M. Chan Youran,
;r inistre de I 'Education et de la Jeunesse,
qui le secondait très eff icacement dans
les contacts, ajoutait :  "  Un lait  sígníf i-
cttìf rent'orce cette victoire : plusieurs

2a)'s qui n'avaiènt pas encore reconnu
notre gouvernement se sont prononcés
o;í iciel lement en laveur de notre pré'
since. Cela laisse espérer que dans un
pro|he avenir les 23 pays quí ont déià
r?connu Ie G.R.U.N.K. seront reioints
pcr d'autres. >

Le rôle de I'Inde

L n événement important. qui montre
:cmbien le  non-a l ignement  t rad i t ionnel
a  perdu tout  contenu ant i - impér ia l is te  e t
icu le  s ign i f ica t ion.  mér i te  d 'ê t re  s igna lé .
C 'est .  en e f fe t .  l ' Inde,  soutenue par  I ' In -
ccnés ie .  qu i  a  joué le  rô le  déterminant
;our  3mpêcher  de s iéger  à  la  conférence
üe Lusaka les représentants du prince
SiÌranouk. s.v-mbole du non-al ignement,
:ni de Nehru et de Soekarno. L' Inde
esi aj lée jusqu'à menacer de se ret irer !
L- r  1 'ougos lav ie  er  la  R.A.U. .  qu i  ava ient
i3connu Sihanouk,  se sont  la issé convain-
.-: :  de la vertu d'une soiut ion de compro-
nrs .  ?ar  so l idar i té  avec l ' Inde c i .  Pour
e ' . l le :  I 'éc la tement  de la  conÍérence l

Le sommet  de Lusaka aure eu au
noins un mér i te  :  ce lu i  de montrer  com-
l ren i l  es t  va in  de voulo i r  ressusc i ter  le
n t  n -a l i gnemen t  d ' an tan .

A.B.M.
(Enquere de notre env'oYé sPécial
à Lusaka, Áctuino de Bragança')
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